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SAUMUR, 7 SEPTEMBRE 

e Chameau accusateur 
Clie va piano, va sano ; 
Clie va sano va lontano. 

Lontanol C'est la grâce que je souhaite, 
sans trop espérer, à M. le gouverneur du Sé-
négal. 

Je demande pardon aux lecteurs de les en-
tretenir aujourd'hui de M. Grodet, probable-
ment inconnu — ajuste titre — de la plupart 
d'entr'eux. M. Grodet est, d'abord, gouver-
neur du Sénégal et, jusqu'à présent, on n'eut 
ni bien ni mal à dire de sa gestion ; il régente 
à la douce, sans souffrance pour lui, sans 
douleur pour ses administrés. 

En second lieu, c'est par son entremise que 
nous connaissons les nouvelles de Tombouc-
tou, qui, à défaut de communication plus 
courte et plus facile — on n'a pas encore télé-
graphisé le désert, ne pouvant tout faire à la 
fois — arrivenlà Rayés, village et poste fran-
çais du haut Sénégal, d'où on les expédie, 
quand on en a le temps et l'occasion, sur Sainl-
Louis, résidence officielle de M. Grodet. 

Or, vous n'avez peut-être pas oublié que le 
27 août dernier, le Journal des Débats assu-
mait la responsabilité d'annoncer un nouvel et 
grave échec devant Tombouctou : deux com-
pagnies d'infanterie avaient, soi-disant, été 
massacrées par ces gueux de Touaregs. 

Le ministère de la marine soubresaula et in-
terrogea M. Grodet qui garda un scrupuleux 

mutisme. 
On requestionna, en termes fort raides, no-

tre gouverneur qui se décida, enfin, à répon-
dre, avec une candeur absolument biblique, 
que la nouvelle du prétendu désastre essuyé 
par nos troupes à Tombouctou avait été ap-
portée à Kayes par un Maure prétendant être 
venu de la ville sainte, à dos de chameau, par 

le désert, en trente jours. 
Après une affirmation aussi catégorique, il 

était parfaitement clair que les bruits désolants 
transmis de Saint-Louis aux Débats man-
quaient du plus élémentaire fondement. Si le 

retentissement de notre échec parvenait à Pa-
dor (comptoir français dans le Tovo) le 23 août, 
il devait arriver à Kayes aux environs du 13 du 
même mois. Le Maure apocalyptique serait 
donc parti de Tombouctou vers le 15 juillet. 
Or, nous avons des nouvelles rassurantes du 
colonel Joffre, commandant à Tombouctou, 
jusqu'à la date du o août. Toute inquiétude 

serait par conséquent dissipée. 
Seulement. .—damel il est des esprits poin-

tus un peu partout — seulement, les poin-
tus ont remarqué que la version du Maure 
n'est pas donnée comme certaine. M. de La-
mothe, secrétaire de M. Grodet, dit : « La nou-
velle aurait été apportée .. » Il n'affirme rien. 
Le bruit a pu venir par une autre voie. Dès 
'ors, il reste à examiner si, dans toutes les 

hypothèses qui se sont formées, il demeure 
'^possible qu'un combat malheureux livré 
après le o août, le G par exemple, ait été 
connu au Sénégal le 23. Evidemment, il n'y a 
pas là d'impossibilitécomplète^çaril n'est point 
sans exemple que le voyage de Tombouctou à 
Ségou ait été fait en . une dizaine de jours (à 
bien plus forte raison en dix-sept) et que de 
Ségou, on ail télégraphié en deux ou trois 

BUUMUX; 4. PLACE PU MAIUMIXXOIII, S U Ml II Les abonnements et les insertions doivent être 
payés d'avance. 

heures à Kayes, à Podor ou à Saint-Louis. D'où 
il suit que la sécurité apportée par la dépèche 
de M. de Lamolhe n'est pas entière. Aujour-
d'hui seulement il est permis d'avancer qu'il 
existe bien des probabilités pour que la nou-
velle communiquée aux Débals so:l apocryphe. 
Mais nous ne serons en possession d'une vérité 
certaine que quand le colonel Joffre aura ré-
pondu à la dépêche pressante qu'a dû lui ex-
pédier M. Grodet. En admettant que cette dé-
pèche soit partie le 28 (aussitôt les demandes 
d'explications de Paris reçues à Kayes), nous 
serons fixés à peu près vers la fin de septem-
bre. 

A ce propos, il n'est pas sans intérêt de 
faire remarquer que si M. Grodet, comme il 
semble que c'était son devoir, avait, dès la 
constatation des premiers bruits à Kayes, soit 
le 15 août, expédié en hâte au cnlunel Joffre 
une demande de renseignements, nous aurions 
été tirés d'inquiétude quinze jours plus tôt. 
Mais M. Grodet n'est jamais pressé. 

Nos diplomates et nos consuls n'aiment ni 
à se fouler la rate, ni à se dunner des entorses, 
ou des crampes d'écrivain, au poignet. Ce sont 
des hommes prudents, rangés, paisibles, et 
qui veillent soigneusement sur leur petite 
santé, pour la plus grande gloire de l'admi-
nistration et du pays. M. Grodet est pénétré 
jusqu'aux moelles du proverbe italien clic va 
piano, va sano ; clic va sano, va lontano. 
On dit même qu'il se chante cet axiome, dans 
l'intimité, avec accompagnement de guitare 
indigène. De plus, il s'est non moins profon-
dément pénétré du dicton arabe : « La parole 
est d'argent et le silence est d'or ». 

Et voilà pourquoi M. Grodet est resté muet 
si longtemps qu'on ignore encore s'il est tout 

à fait guéri de son mutisme. 
Pourvu, ô mon Dieul que ne lui tombe pas, 

sur la tête, à travers les jambes, ou dans son 
assiette, un second chameau accusateur! 

M.LECOIITEDEPIIUS 
La journée du o septembre s'est passée en 

lourdes somnolences pendant lesquelles la 
famille royale restait à prier au chevet du 

malade. 
La nuit avait été très mauvaise, et? à plu-

sieurs reprises, Mme la Comtesse de Paris, le 
duc d'Orléans et le docteur Récamier, qui veil-
laient, avaient redouté la crise finale. 

Dans la matinée, M. le Comte de Paris qui 
avait conservé toute sa connaissance, redevint 
plus maître de sa parole. Il eut alors un entre-
tien suprême d'une demi-heure avec le duc 
d'Orléans, à la suite duquel, bénissant son fils, 
le mourant lui dit : « Adieu I... va... et marche 

droit I » 
Le duc d'Orléans'a eu avant-hier la pensée 

touchante de faire placer dans la chambre de 
son père le drapeau qui flotta, le jour du dé-
part pour l'exil, au grand mât du Victoria. 

Le Comte de Paris, voulant toujours avoir 
sous les yeux ce lambeau d'étoffe qui lui par-
lait de la Patrie, l'avait fait suspendre dans la 
grande bibliothèque de Stowe-House, qui lui 
servait de cabinet de travail. Le Comte de 
Paris a pris la main du duc d'Orléans, a 
attiré celui-ci sur son cœur et doucement il a 

dit « Merci ». 
Buckingham, G septembre, 1 lieure. 

L'état de M. le Comte de Paris est toujours 

le même. Il a eu ce matin des entretiens avec ! 

Mn,e la Comtesse de Paris, le duc d'Orléans et 
la princesse Hélène. Il jouit d'une connaissance 
parfaite. 

Stowe-Dadford, t h. 20. 

Les forces diminuent encore. Le malade con-
serve néanmoins toute sa lucidité d'esprit. 

INFORMATIONS 
Congrès socialiste de Tours 

On écrit de Tours, 5 septembre : 
« La 3e question à l'ordre du jour est la ré-

forme de l'impôt. 
» M. Picau, conseiller municipal de Paris, 

récrimine contre le système actuel. Il réclame 
« l'impôt direct progressif en raison des reve-
nus », et d'autre part « l'impôt régressif selon 
les charges familiales ». 

» M. Lavy se livre à de longues considéra-
tions. 11 veut arriver à la suppression du bud-
get de la guerre pour la constitution de milices 
régionales dressées et exercées dès le jeune 
âge. En somme, le budget doit être prélevésur 
la richesse et réparti avec justice sur toute la 
collectivité. 

» M. le docteur Rin, d'Orléans, est d'avis 
qu'on a jusqu'à présent fait peser l'impôt sur 
ceux qui ont le moins pour proléger la pro-
priété de ceux qui ont le plus. « Que ceux-ci 
se protègent avec leurs propres ressources I » 

» On aborde ensuite la quatrième question 
du programme: le cléricalisme. 

» M. Paris réclame, naturellement, la sup-
pression du budget des cultes et exige le retour 
à l'Etat, au département et à la commune, des 
biens de main-morte. Il veut aussi qu'on ex-
pulse le clergé des églises. 

» M. Martinet signifie aux « cléricaux » qui 
affectent d'emprunter au socialisme certaines 
idées de réformes qu'ils ne tromperont per-
sonne. Il faut affranchir des préjugés religieux 
tous les esprits et donner à la société laïque 
des symboles remplaçant les symboles et les 
cérémonies de l'Eglise. 

» Le député Lavy veut bien accorder aux 
femmes et aux enfants des membres du parti 
ouvrier le droit d'accomplir des pratiques reli-
gieuses. Mais les individus qui font ou veulent 
faire partie d'un groupe socialiste doivent s'in-
terdire « personnellement «toute manifestation 
ayant la plus légère apparence de concession 
au cléricalisme. 

» M. Adam demande que le père de famille 
« ait le droit d'empêcher sa femme et ses en-
fants de s'abrutir ». 

» Demain, discussion des résolutions. » 

Inutile d'ajouter que toutes ces propositions 
saugrenues sont accueillies, par l'auditoire en-
tier, avec des rires, des plaisanteries et des 
haussements d'épaule significatifs. Les ora-
teurs seuls — toujours les mêmes — se pren-
nent au sérieux. 

On dit même que le prix des trognons de 
choux a considérablement haussé sur les mar-
chés de Tours et des environs. 

Nouvelles décorations russes 
En souvenir des fêtes franco russes qui eu-

rent lieu à Lyon au mois d'octobre dernier, 
lors du passage des marins russes à Lyon, le 
gouvernement du Tsar vient d'envoyer les dé-
corations suivantes : 

Saint-Stanislas ire classe, à M. Rivaud, pré-
fet du Rhône ; ' 

Saint-Stanislas 2e classe, à M. Bouffier, pré-
sident du conseil général du Rhône, et M. 
Gailleton, maire de Lyon ; 

Sainte-Anne 3° classe, à M. Ferrouillat, ad-
ministrateur du Lyon républicain et président 
du comité de la presse. 

Sur la proposition de M. Marmonier, le Con-
seil général du Rhône a voté une adresse de 
remerciements au Tsar pour ces distinctions 
honorifiques. 

Escroquerie de 120,000 francs 
Londres, 5 septembre. — La succursale du 

Crédit Lyonnais à Londres avait été avisée par 
la maison mère que celle-ci tirait sur elle un 
chèque de 48 livres sterling. Or, hier, un 
chèque de 4,800 livres était présenté à la ban-
que Glyn, Mills et C°. Ce chèque était une imi-
tation parfaité des chèques du Crédit Lyon-
nais: la perforation était la même et il portait 
en outre la mention estampillée : « Accepté 
par le Crédit Lyonnais pour être payé par MM. 
Glyn, Mills et C°. » 

La banque Glyn, Mills et C° encaissa donc 
ce chèque et remit 120,000 francs à un indi-
vidu de haute taille, bien vêtu, qui s'empressa 
d'aller changer les billets de banque à la Ban-
que d'Angleterre et qui a disparu sans laisser 
de traces. 

Arrestation de fonctionnaires turcs 
Constantinople, 5 septembre. — Le jour an-

niversaire de la naissance du Sultan, la police 
a arrêté une vingtaine de softas pour propos 
séditieux. La plupart ont été renvoyés dans 
leur pays natal. Les autres ont été incarcé-
rés. 

Un ballon frappé par la foudre 
Londres, 5 septembre. — La section des 

aérostiers militaires s'apprêtait à faire aujour-
d'hui, dans le camp d'Aldershot, l'essai d'un 
ballon en présence du duc et de la duchesse 
de Cleveland. 

On a lancé tout d'abord un ballon captif de 
petite dimension, mais aussitôt que cet aérostat 
se fût élevé dans les airs, il fut frappé par la 
foudre; et trois soldats du génie chargés de 
tenir les amarres ont été projetés sur le sol. 
Leur état est très grave. 

CHINE ET JAPON 

Des dépêches portent que le recrutement 
des nouvelles troupes qui doivent être dirigées 
sur la Corée par la voie de Mandchourie s'o-
père avec rapidité. 500,000 hommes seraient 
déjà concentrés dans la seule province de 
Chan-Toung. 

On mande de Shanghaï que le bruit court 
— mais sans qu'on en ail la confirmation — 
du meurtre des deux Japonais, soupçonnés 
d'espionnage, qui ont été livrés aux autorités 
chinoises. Le taotaï les aurait fait décapiter 
dans le quartier indigène. Il faut signaler la 
décision prise par la Yokohama Specie bank, 
qui a son siège à Shanghaï, de fermer ses por-
tes et de confier au Comptoir national d'Es-
compte la gestion de ses affaires pour la durée 
de la guerre sino-japonaise. 

A Shanghaï également, une jonque chinoise 
qui entrait dans le port a heurté une torpille 
de fond et a sauté. Une grande partie de l'é-
quipage a pu être sauvé. 



Les incendies en Amérique 
D'après les dernières informations récollées 

dans la région des forets incendiées, le nombre 
des victimes est de 472. 

On cite le cas d'an fermier qui, an retour 
du marché, a retrouvé sa maison détruite, sa 
femme, ses quatre enfants, son gendre et son 
petit-fils brûlés. Il s'est suicidé. 

On rapporte un acte d'héroïsme de la part 
du mécanicien et du chauffeur d'un train de 
marchandises qui, malgré les dangers île toutes 
sortes auxquels ils s'exposaient, ont arrêté 
leur convoi pour laisser monter tiOO personnes 
qu'ils ont conduites à Duluth. 

Il y a dans le Minnesota neuf villes entière-
ment détruites par l'incendie et trois détruites 
en partie; dix-neuf villes sont réduites en 
cendres dans le Wisconsin. 

L'incendie est loin d'être éteint sur tous les 
points. La ville de Marshfield (Wisconsin) est 
sérieusement menacée. Les habitants deman-
dent du secours et abandonnent leurs mai-
sons. 

Le petit village de Mora (Minnesota) est éga-
lement en danger. 

Des bandes de malfaiteurs dépouillent les 
cadavres dans la région incendiée. Les forces 
de police ont dû être augmentées. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

Bulletin Météorologique du 7 Septembre 

Observations de M. DAVY, opticien, place de 
la Bilange, 25, Saumur. 

Baromètre. 

768 m/™ 
4. mVm 
» m/m 

Thermomètre, 
au-dessus 14° 

10° 
•19° 

Hier soir, à 5 h. 
Ce matin, à 8 h. au-dessus 
Midi, 768 m/m au-dessus 
Hausse, 
Baisse, 
Température minima de la nuit. au-dessus (J° 

École d'Application de Cavalerie 
de Saumur 

CLASSEMENT DE SORTIE 

Des Sous-Officiers Élèves-Officiers 

MM. 
1. Boiron-Ebeling, du 16e rég. de chass. 
2. Pichon, du '10e régiment de cuirassiers. 
3. Ferrin, du 8e régiment de hussards. 
4. Roussel, du 6° régiment de dragons. 
5. DeFollenay, du 10e régiment de chass. 
6. Lobez, du 3e régiment de cuirassiers. 
7. Barré, du 40e régiment de hussards. 
8. De la Molle, du 3e régiment de dragons. 
9. Chapuis, du 9e régiment de cuirassiers. 

10. Dubois, du 6e régiment de cuirassiers. 
11. Laffurest, du 4e rég. de chass. d'Afrique. 

12. Boyer-Vidal, du 21e rég. de chasseurs. 
13. Larat, du 1er régiment de dragons, 
14. Du Vivier, du 0e régiment de dragons. 
15. Ducasse, du 8e régiment de dragons. 
10. Rousseau-Dumarcet, du 10° régiment 

de chasseurs. 
17. De Vendegies, du 21e rég. de dragons. 
18. De Cliassey, du 1er régiment de dragons. 
19. De Leslapis, du 25e rég. de dragons. 
20. Botreau, du 6e rég. de chass. d'Afrique. 
21. De Rohan, du 2e rég. de cuirassiers. 
22. Marret, du 3e régiment de cuirassiers. 
23. De Bouaille, du 4e rég. de cuirassiers. 
24. De Olberf, du Ier régiment de dragons. 
25. De Varax, du 13e régiment de dragons. 
26. De Boissière, du 5e rég. de chasseurs. 
27. De la Marlinie, du 10e rég. de chas~. 
28. De Saint-Seine, du 3e rég. de cuirass. 
29. Sudre, du 12" régiment de chasseurs. 
30. Josson, du 4e régiment de chasseurs. 
31. Thomas (L.-C), de l'Ecole spéc. milit. 
32. Edmond, du 11e régiment de chasseurs. 
33. Lexa, du 2e rég. de chass. d'Afrique. 
34. Paulhiac, du 27e régiment de dragons. 
35. Le Roy, du 14e régiment de chasseurs. 
36. De Beaumont, du 7e rég. de chasseurs. 
37. Blondet, du 13e régiment de hussards. 
38. Picard, du 3e rég. de chass. d'Afrique. 
39. De Monlenay, du 7e rég. de hussards. 
40. Thomas (G.-J.-M.), du 3^ rég. de drag. 
41. D'Urbal, du 5e rég. de chass. d'Afrique 

(Dahomey). 
42. Chapelle, du 3e régiment de dragons. 
43. De Castellane, du 6e rég. de hussards. 
44. Anger, du 10e régiment de cuirassiers. 
45. Àlbaret, du I Ie régiment de dragons. 
46. Marquiset, de l'Ecole spéciale militaire. 
47. Féméliaux, du 22e rég. de dragons. 
48. De Briey, du 7e régiment de dragons. 
49. Durand, du 18e régiment de dragons. 
50. De la Combe, du 15e rég. de chasseurs. 
51. Grojean, du 7e régiment de cuirassiers. 
52. De Villefosse, du 1er rég. de chasseurs. 
53. De Saint-Romain, du 26 rég. de chass. 
54. De Béru, du 22e régiment de dragons. 
55. Leborgne, du 6e rég. de chasseurs. 
56. Robineau-Bourgneuf, du 13e régiment 

de cuirassiers. 
57. Reymond, du 20e rég. de chasseurs. 
58. Quesnel, du 27e régiment de dragons. 
59. Gabrielli, du 2e régiment de chasseurs. 
60. De l'Orne, du fO* rég. de chasseurs. 
61. De Charette, du 8e rég. de chasseurs. 
62. Regourd, du 13e régiment de chasseurs. 
63. Crussol, de l'Ecole de cavalerie. 
64. Perrée, du Prylanée militaire. 
65. Fleury, du 1er régirent de spahis (esca-

drons soudanais). 
66. Haéntjens, du 24e régiment de dragons. 
67. Favin-PEvêque, du 21e rég. dechass. 
68. De Bournat, du là8 rég. de cuirassiers. 
69. Salavy, du 11e régiment de cuirassiers. 
70. Pesme, du 3e régiment de cuirassiers. 
71. Cesson, du 2e régiment de spahis. 

37 Feuilleton de « l'Echo Saumurois » 

UNE PUPILLE GÊNANTE 
Par ROGER DOMBRE 

econde partie 

Son café pris, Simiès alla fumer son londrès 
au salon selon son habitude, mais le salon 
aussi lui parut vide et glacial et il eut envie de 
briser le clavier encore ouvert où l'absente 
avait si souvent promené ses mains savantes. 

Ce dont il ne se souvenait plus, c'est que ce 
pur était son jour de réception, el à l'heure du 
five o'clock, survinrent des visiteuses aux-
quelles le malheureux ne put fermer sa porte, 
quelque désir qu'il en eût. 

Il songea un instant à prétexter une indispo-
sition, une migraine de sa nièce pour cacher 
celte absence intempestive, mais il pensa que 
tôt ou tard on saurait tout et il raconta qu'une 
petite altercation ayant eu lieu entre sa pupille 
et lui, elle en avait profité pour aller voir des 
parents qu'elle avait en Provence. 

— Votre nièce est un caractère, Monsieur 
Simiès, dit quelqu'un. 

— Bah I qu'appelez-vous un caractère? Ma 
chère Gilberte a toujours aimé l'inaccessible, 
l'extraordinaire; ces jeunes filles, voyez-vous, 
ça a des idées, des idées !... 

On pen*a que Mademoiselle Mandait avait eu 
en tète quelque fantaisie pour un freluquet 
quelconque et que son oncle n'avait pas voulu 
permettre ce mariage. 

On en profita pour déblatérer par derrière 
contre le tuteur et sa pupille. 

Ce fut avec un soupir de soulagement que le 
vieillard vit ses visiteurs s'éloigner. 

Demeuré seul, il regarda le feu et pensa à 
l'enfant, à l'ingrate, à la révoltée. 

Il se souvint qu'un jour, aux Marnes (il y 
avait six ou sept ans de cela), il l'avait gron 
dée, injustement c'est vrai, car on l'avait in-
duit en erreur, et Gilberte était partie du châ-
teau le même soir, s'en allant à travers la nuit 
dans la grande avenue, son petit paquet sous 
le bras, bien décidée à quitter son oncle plutôt 
que de subir ses reproches immérités. 

Alors il avait couru à sa poursuite, lui avait 
presque adressé des excuses et ne l'avait ra-
menée à la maison qu'à force de caresses. 

— Je n'aurais pas dû lui parler d'héritage, 
pensait-il, la petite est si Hère, cette parole 

72. De Thezillal, du 3e régiment de spahis 
(Dahomey). 

73. Le Predour, du 3e régiment de Ir.igbns. 
74. G rémillet, du l"r régiment de spahis 

(Dahomey). 
75. Bouret, du K régiment de spahis (es-

cadrons soudanais). 
76. De la Goupilliére, du 2" rég. de drag. 
77. Jouinol, du 9e rég. de huss. (Soudan). 

NON CLASSÉS 

Le Caron de Troussures, du 10° régiment 
de cuirassiers. 

Delamaison, du 29e régiment de dragons. 
Danloux du Mesnil, du 10° rég. de cuirass. 
D'Arnoux, du Ier rég. de spahis (Soudan). 
De Chazaud, du 13e rég. de cuirass. (Soudan). 

SAUMUR 
Sur la demande de M. Christian Dumas, une 

messe sera célébrée à Saumur, dans l'église 
Saint-Pierre, samedi malin, à 10 heures, pour 
Mgr le Comte de Paris. 

1-e transport tlu lie corps d'armée 
par chemin «le fer 

Nous avons indiqué hier le fonctionnement 
delà halte-repas de la Possonnière; les troupes 
de l'infanterie de marine et celles des 93e et 
137u régiments ont été restaurées à la halte-re-
pas de Thouars, sur la ligne de l'Etal. 

Dans la nuit de samedi à dimanche, le régi-
ment d'artillerie de marine passera en plu-
sieurs trains en gares de la Possonnière el An-
gers. 

La vitesse de ces convois est de 25 kilomè-
tres à l'heure. 

petits oiseaux insectivores 

La direction de la Sûreté générale vient d'a-
dresser aux préfets une note-circulaire ainsi, 
conçue : 

« Monsieur le préfet, je vous prie d'appeler, 
par la voie du Recueil des actes administra-
tifs, l'attention de toutes les municipalités de 
votre déparlement sur la disparition croissante 
des oiseaux insectivores, au grand préjudice 
de l'agriculture, et de leur faire remarquer 
tout particulièrement que la chasse des oiseaux 
du pays, non considérés comme gibier, doit 
être interdite d'une façon absolue, à quelque 
époque que ce soit. 

» Il importe de faire connaître également 
aux propriétaires et fermiers qu'on ne peut 
prendre ou détruire, même sur son propre ter-
rain, colporter ni mettre en vente les nichées 
et les œufs des oiseaux autres que ceux recon-
nus nuisibles. » 

LES VERCIIERS 
Plainte maladroite 

Le 23 août dernier, le fils Prieur, cultiva-
teur aux Verehers, battant du blé chez une 
voisine en compigniedu domestique Bodineau, 
eut, avec ce dernier, une légère altercation. 

Le soir, vers 10 heures, retournant à son 
domicile, Prieur, escorté de quelques cama-
rades, rencontra Bodineau el l'interpella. Au 
dire de Prieur, le domestique lui adressa des 
injures auxquelles répondit le jeune homme. 
Bodineau voulut, paraît-il, empêcher son ad-
versaire de passer et, poussé légèrement par 
celui-ci, il aurait riposté d'un coup de fourche 
sur le crâne de Prieur qui, depuis celle épo-
que, ressentirait de violentes douleurs à la tète. 

Sur sa plainte, la gendarmerie de Doué-la-
Fonlaine interrogea les compagnons de Prieur, 
unanimes à déclarer qu'il avait mal aux che-
veux el que, malgré leurs exhortations, il s'était 
obstiné à provoquer en termes grossiers Bodi-
neau et à lui porter un coup de poing auquel 
le domestique répliqua par le coup de fourche. 
En outre, Bodineau a nettement révélé que le 
père de Prieur était venu chez lui, quelques 
jours après la rencontre, le menacer de le li-
vrer à la gendarmerie et de le faire partir au 
régiment, s'il ne versait immédiatement, à titre 
de dommages-intérêts, entre les mains de lui, 
Prieur père, une somme de 50 fr. 

Bodineau cracha la somme et Prieur père re-
connaît l'avoir reçue dans les conditions ci-
dessus. 

Si j'avais l'honneur d'être juge, je 

Concours général des vins d'Indre-
et-Loire 

Une exposition très complète des vins d'In-
dre-et-Loire doit se faire à Bléré, sous les 
auspices du Comice agricole de Tours, samedi 
8 et dimanche 9 septembre. 

Bléré est un centre de production de vins 
important ; c'est dans cette région que se 
récoltent les vins dits « vins du Cher » si re-
cherchés du commerce. 

Mais on ne trouvera pas seulement des vins 
du Cher au concours de Bléré; tous les vins 
du département d'Indre-el-Loire y seront re-
présentés. 

L'Union vinicole des propriétaires d'Indre-
et-Loire, qui a obtenu au concours général de 
Paris et au concours d'Orléans les plus grands 
succès, y convoque en effet ses adhérents, et 
les commerçants et consommateurs auront à 
Bléré une excellente occa;ion de connaître 
toute la gamme des vins de Touraine el aussi 
de traiter ou de préparer des affaires impor-
tantes. 

Assassinat à Tours 
Voici quelques détails sur le meurtre que 

nous avons signalé hier : 

Au n" 198 de la rue Victor-Hugo habitait M,n« 
Anne Seguin, veuve Guitonneau. 

Depuis deux ans, celte dame avait à son ser-
vice une jeune fille, âgée de 25 ans, nommée 
Marie Paule, qui avait un caractère emporté et 
violent, et répondait à ses maîtres d'une façon 
très inconvenante. 

échappée à ma colère l'a cinglée comme un 
coup de fouet, elle ne me pardonnera pas cela. 
Et puis j'ar été un peu sot de vouloir la forcer 
à épouser Mahoni ; après tout ce n'est pas un 
beau type... Gilberte vaut mieux que cela... 
Aurait-elle par hasard un faible pour quelque 
autre?... INon, parbleu I elle, me l'aurait dit ou 
bien je l'aurais deviné. Aimera-l-elle seulement 
jamais ? Ma pupille est une énigme, tantôt feu, 
tantôt neige. Je crois qu'elle a des aspirations 
indéfinies dont je n'ai pu la guérir ; ça ne m'é-
lonnerait pas si elle reniait lout ce que je lui 
ai enseigné. Ah I ce n'est pas moi qui change-
rai I... Si jamais on me voit croire à quelque 
chose, c'est que j'aurai bu du haschich ou que 
je serai tombé dans l'enfance I 

Simiès essaya d'occuper sa soirée comme il 
put, il alla au théâtre ; on jouait une pièce 
qu'il connaissait de longue date el qu'il trouva 
insipide. 

Il prit sa lorgnette et examina les groupes 
occupant les loges et les fauteuils; il se retira 
dégoûté de son examen. 

Qu'y avait-il là, en effet, à part quelques 
personnes de distinction? Des couples inter-
lopes, des créatures stupides à la tournure de 
bouchères endimanchées, étalant leurs dia-

mants et leurs costumes éclatants ; des banque-
routiers, des voleurs, des juifs, des imbéciles; 
des petits jeunes gens fais, vulgaires et ava-
chis ; incapables de prononcer une phrase en 
français, occupés à lorgner impertinemment 
toute la salle. 

— Qu'a donc le vieux Simiès ? se deman lait-
on au foyer; il a l'air tout chose, on dirait 
qu'en une journée il a pris vingt ans de plus. 

Simiès en rentrant trouva un télégramme lui 
annonçant que sa nièce était saine et sauve à 
Marse Ile. Un juron lui échappa ; en s'étendant 
dans son lit ce soir-là il constata qu'il avait 
trouvé le temps long. 

— Bah! se dit-il, laissons les ingrats de 
côté et jouissons encore; au fond il fait meil-
leur être sur terre que dessous. 

Mais ce vieillard devait avoir le châtiment 
de sa vie inutile : après avoir goûté à toutes 
les ivresses, l'ennui allait le surprendre, il 
avait gâché sa jeunesse, il devait mourir seul, 
sans un parent, sans un ami sincère pour lui 
rendre la mort douce. 

(A suivre.) 



Malgré les recommandations de son mari, 

mort en décembre dernier, Mrae Guitonneau 
avait gardé sa domestique. Souvent il y avait 
des scènes violentes, et plusieurs fois la mal-
heureuse maîtresse avait dit: « Je n'ose la 
„ mettre à la porte, j'ai peur qu'elle ne me 
» lue, et je n'ose la garder, car je la crains. 
» Elle est capable de tout. » 

Samedi, à bout de patience, M'RC Guitonneau 
mit la tille Marie Paule à la porte. Elle partit 
en menaçant sa maîtresse. 

Mercredi malin, vers neuf heures moins un 
quart, Marie Paule se présenta encore au n°198 
de la rue Victor-Hugo. 

Que se passa t-il entre elle et MmeGuiton-
neau ? personne ne peut le dire ; les voisins 
n'ont entendu aucune discussion. 

Tout à coup, vers neuf heures, M. Delaunay, 
ferblantier, 208, rue Victor-Hugo, entendit 
clairement le bruit de deux détonations d'une 
arme à feu. 

M. Delaunay et sa femme se précipitèrent 
chez Mme Guitonneau, ouvrirent la grille du 
jardin donnant sur la rue, et aperçurent la 
malheureuse femme étendue derrière la porte, 
la tète ensanglantée, complètement baignée 
dans son sang et ne donnant plus signe 
de vie. 

M. et Mme Delaunay s'empressèrent de relever 
M",e Guitonneau et de l'asseoir dans un fau-
teuil. 

Au même moment passait un médecin qui, 
appelé, ordonna le transport d'urgence à 
l'hospice. 

Mais le coup avait été mortel. Une balle 
était entrée dans la tête à la racine des che-
veux, el la malheureuse femme expira pen-
dant que M. Delaunay et un autre voisin de la 
victime la transportaient à l'hospice. 

Les soupçons se portèrent immédiatement 
sur la fille Marie Paule. Un voisin vint dire 
qu il avait vu la domestique sortir du jardin de 
Mme Guitonneau en escaladant un mur et s'en-
fuir précipitamment. 

Des agents se mirent aussitôt à sa recher-
che et l'un d'eux l'arrêta peu de temps après. 

La fille Marie Paule fut ramenée auprès de 
sa victime. Mais elle resta impassible, et, mal-
gré toutes les questions, les magistrats ne 
purent obtenir aucun aveu. 

L'enquête, commencée hier matin par les 
magistrats, a été continuée tout l'après-midi 
par.M. le commissaire de police Monnet, en 
vertu d'une commission rogatoire de M. le 
juge d'instruction. Elle a été couronnée d'un 
plein succès. 

Habilement pressée de questions, l'inculpée, 
après de persistantes dénégations, a fini par 
entrer dans la voie des aveux. 

Elle déclara alors que le matin, vers huit 
heures, ses nouveaux maîtres, qui demeurent 
rue de la Californie, et où elle était entrée de 
la veille au soir, l'avaient envoyée au marché. 
Qu'alors l'idée lui vint d'aller, rue Victor-Hugo, 
voir un des voisins Je Mme Guitonneau. 

Elle ajouta qu'en passant devant la demeure 
de son ancienne maîtresse, celle dernière l'in-
terpella, el lui fit des reproches sur sa conduite 
chez elle; qu'en présence do ces reproches, 
elle entra dans le jardin de la veuve Guiton-
neau, avec qui elle continua à se disputer, et 
que, alors, saisissant dans sa poche son revol-
ver, elle l'en menaça. 

L'assassin ajoute que Mme Guitonneau, en 
apercevant le revolver, se baissa pour saisir à 
terre un outil de jardinage afin de se défendre, 
el que c'est pendant que la veuve Guitonneau 
était baissée qu'elle lui lira les deux coups de 
revolver entendus. 

Le récit de sa fuite par dessus le mur, après 
sa tentative infructueuse pour sortir par la 
purte de la rue, est exact. 

En ce qui concerne le revolver, elle déclara 
' avoir jeté, en passant, dans les massifs du 
jardin des Prébendes, où il a été du reste 
retrouvé à l'endroit indiqué. 

Ce revolver a éié acheté par l'assassin dans 
la journée de mardi, au Grand Bazar, ainsi que 
' ont découvert les agents de la sûreté Daniel et 
Martineau. 

La fille Marie Paule passera aux assises 

prochaines qui ouvriront le 25- septembre cou-
rant. 

Les obsèques de M"'e veuve Guitonneau ont 
eut lieu ce matin, à 11 heures, à l'église Notre-
Dame-La-Riche. 

Empoisonné par «les champignons 

A Montbazon (Indre-et-Loire), M. Swiney, 
capitaine d'infanterie en retraite, ayant cueilli 
des champignons dans les champs, se les est 
fait servir à dîner, et le lendemain il est mort 
dans d'atroces souffrances. 

Les champignons 
Pour les ras d'empoisonnements — assez 

fréquents, en ce moment, — on nous signale 
le remède suivant, dont l'efficacité, «paraît-il, 
est incontestable dans les empoisonnements 
par les champignons. 

Mélangez rapidement, dans une cueillerée 
d'eau chaude ou froide, une grosse cuillerée 
de sel commun et autant de moutarde ; faites 
avaler immédiatement celle mixture au ma-
lade. 

A peine est-elle absorbée qu'elle agit comme 
l'émétique, ramenant tout ce que contient l'es-
tomac. 

Afin qu'il ne reste aucune parcelle de poison, 
faites avaler le blanc d'un œuf au malade, puis 
après une tasse de fort café. 

Mais vous administrerez ces dernières subs-
tances— qui annihilent un grand nombre de 
poisons virulents — que quand l'estomac est 
tranquille, c'est-à-dire lorsque le malade ne 
rejette plus. 

TABLEAU indiquant le prix du quintal de blé 
sur les principaux marchés de France et de 
l'étranger, arrêté à la date du 24 août 1894 (75 
kilogrammes par hectolitre de blé). 

COURS ACTUELS 

Paris, 19 fr. 25. 
Lyon, 18 fr. — Rouen, 19 fr. 30. — 

Toulouse, 17 Ir. 35. — Nancy, 19 fr. — Dijon, 
17 fr. 75. — Chartres, 18 fr. — Bergues, 
■17 fr. 65. 

Berlin 17 fr. 45. — Vienne, 14 fr. 40. — 
Amsterdam, Il fr. 95. — Odessa, 13 fr. 55. 
— New-York, 10 fr. 95. — Chicago, 9 fr. 75. 

Marché de la Villette 
Prix moyen du kilog. de viande pour la semaine 

du 17 au 23 août 1894. 
Bœufs, 1 fr. 06. — Veaux, I fr. 72. — 

Moulons, 1 fr. 71. — Porcs, 1 fr. 81. 

Un mot de II. Gaignard 
M. le Maire d'Angers se promenait hier en 

fredonnant l'habanera de Carmen : 
L'amour est enfant de Bohême 

Un de ses amis le rencontre : 
— Vous êtes bien gai aujourd'hui, docteur. 
Le visage de M. Guignard prend une expres-

sion tragique : 
— Savez-vous, mon cher, à quoi je pense? 
— A quoi, docteur? 
— Je pense que l'amour est un anarchiste. 
— Comment? 
El M. le Maire de fredonner en soupirant la 

suite de l'habanera : 
Il n'a jamais, jamais connu de loi... 

État-civil de la ville de Saumur 
MABIA'CES 

Le 3 septembre.—François Guiocheau, cul-
tivateur, à Distré, a épousé Marie-Louise Guil-
lot, cuisinière, à Saumur ; — Constant Baugé, 
menuisier, a épousé Marie Guérineau, coutu-
rière, tous deux à Saumur. 

Le (i.— Georges Meillier, tapissier, a épousé 
Adèle Ogeard, couturière, tous deux à Sau-
mur. 

BULLETIN FINANCIER 
6 septembre 1894. 

Le marché, faible au début, s'est ensuite re-
levé un peu en clôture, mais on sent qu'il y a 
une main de fer qui lient les cours. Les places 
élrangères sonl fermes. Le bilan de la Banque 
de France présente les différences suivantes à 
l'actif: L'encaisse augmente de 700,000 fr ; le 
portefeuille de Paris diminue de 62 millions ; 
celui des succursales 'le 38 millions. 

Au passif, la circulation des billots diminue 
de 1 million, le compte courant du Trésor 
passe de 258 millions à 141 millions. 

Le 3 0/0 finit à 101.25. 
Les établissements de crédit sont très fermes 

a noter, la hausse du Foncier à 928.75 II 
réalise, dit-on, son portefeuille de rentes. Le 
Lyonnais s'inscrit à 761.25. 

Très ferme la Société Générale et le Comp-
toir national d'Escompte. 

Nos grands chemins sont bien tenus. 
Quelques variations sur le Suez. 
L'Italien est bien tenu. Il faut tenir compte 

de la hausse qui a eu lieu ces derniers jours. 
L'Extérieure, après un début faible, tend à se 
rapprocher du cours de 69 fr. 

Les fonds ottomans sont bien tenus et les 
réalisations s'absorbent facilement. 

En Banque, la Langlaagte qui détache un 
coupon de 3.14 est ferme. 

La Mossamédès justifie nos prévisions et 
s'avance à 34.50. 

DE LAVIGERIE, 

22, place Vendôme, Paris. 

TRIBUNAUX 

COUR D'ASSISES DE LA CHARENTE 

Un notaire Incendiaire 

Angoulême, 6 septembre. — Une affaire 
curieuse est venue aujourd'hui devant les as-
sises. 

Le 16 mai, on arrêtait, au moment où il 
cherchait à mettre le feu à la forêt de Bra-
conne, un individu nommé Macrez, ancien no-
taire, sans domicile fixe. Conduit devant la 
gendarmerie, il reconnu avoir voulu incendier 
la forêt, mais refusa de dire le mobile qui l'a-
vait poussé, ajoutant qu'il parlerait devant les 
assises seulement. 

A l'âge de vingt-cinq ans, Macrez fut nommé 
notaire à Nogent-le-Bernard (Sarthe), où il resta 
trois ans; ses concitoyens l'avaient choisi comme 
maire, puis il vendit son étude et alla s'établir 
notaire à Oucques (Loir-et-Cher), près de la 
commune où habitait son frère, également no-
taire. 

Là il mena une vie de débauche qui déter-
mina sa femme à demander le divorce ; puis il 
se lança dans une spéculation sur les immeu-
bles où il ne fut pas heureux. 

En 1883, il s'aboucha avec un marchand de 
bois de Paris et acheta au comte de Montbron 
pour un million la forêt d'Horte, située en 
Charente. Sur ce prix, il versa seulement 
200,000 francs. Le surplus n'ayant pas été 
versé, la forêt fut remise en vente. 

Macrez va ensuite en Algérie ; là, il commet 
différents délits qui lui valent des condamna-
tions. Rentré en France, il se fait de nouveau 
condamner plusieurs fois pour fabrication de 
faux certificats, vol et escroquerie. 

Questionné sur le mobile de sa tentative 
d'incendie, il répond : « J'ai choisi une forêt 
appartenant à l'Etat pour n'être pas soupçonné 
d'avoir voulu agir par vengeance. Quant au 
mobile, le voici : J'ai outragé l'Etre suprême 
par ma vie débauchée ; je dois expier mes 
fautes. Vous allez m'envoyer aux travaux for-
cés, ce sera mon expiation. » 

Devant cette déclaration, la Cour, sur la ré-
quisition du ministère public, a renvoyé l'af-
faire à une autre session et a commis trois 
médecins pour examiner l'état mental de Ma-
crez. 

Chronique de la Mode 
La campagne permet un grand laisser-aller 

dans la mise ; aussi, les femmes qui recher-
chent avant tout leurs aises et mettent celte 
excellente théorie en pratique savent donner à 
leurs robes l'élégance voulue avec peu de ma-
tière et beaucoup de goût. 

Vous savez qu'il n'est pas indispensable en 
villégiature de tenir compte des coupes collan-
tes, d'avoir des jupes cloches, des jaquettes 
ajustées! Et ne croyez pas que ce léger croc-
en-jambe donné à la mode récente (car, au-
jourd'hui, nous sommes en morte-saison) soit 
un défaut de correction; non point, le goût 
seul est en jeu en ce moment. 

Tenez, j'ai vu, pas plus tard que dimanche, 
sur la plage de Dieppe, une toilette qui me 

paraît être très intelligemment conçue parmi les 
plus simples el les plus commodes. 

C'est une forme de robe de bébé d'une 
seule pièce, droite, montée à un empièce-
ment que l'on serre sous une ceinture. Je vous 
assure que c'est en même temps très comme 
il faut. 

Les jeunes filles et les jeunes femmes min-
ces peuvent sans crainte adopter ce genre à la 
campagne ; d'abord cela leur permettra de 
varier leur garde-robe sans grandes dépenses, 
et ensuite de conserver une allure jeune des 
plus seyantes. 

On fait un empiècement carré auquel on 
monte deux largeurs en 120 centimètres de-
vant et deux derrière toutes droites, à la hau-
teur de la taille, on ajoute un lé pour donner 
plus d'ampleur. Dans le bas 3 ou 5 plis reli-
gieuse qui contribuent à donner un très grand 
chic. 

L'empiècement et la manche seuls sont 
doublés. 

Ce que je recommande surtout pour les 
batistes qu'elle qu'en soit la nuance, c'est 
le double volant tout autour de l'empièce-
ment en mousseline de soie blanche liseré de 
satin. 

L'empiècement en est également recouvert 
comme un peu drapé. Ces robes se ferment 
derrière. 

J'ai vu plusieurs mondaines nanties d'une 
série de ces robes en drap rouge et mousse-
line de soie noué en drap blanc lait, en surah 
noir pour s'habiller ainsi qu'en taffetas gorge 
de pigeon. Toujours la mousseline de soie 
comme ornements. 

Le prix de la façon de ces robes est on ne 
peut plus minime. On peut, avec une femme 
de chambre ou une ouvrière à la journée, les 
exécuter soi-même. 

Puis on y trouve un double avantage, c'est 
d'en faire une toilette de ville en portant la 
ceinture Empire en ruban passant sous la poi-
trine, et une toilette de campagne en serrant la 
taille sous une ceinture. 

Pour cette dernière, on peut recourir à un 
système économique. Le ruban étant très fra-
gile, il est bon de se munir pour toutes les ro-
bes claires d'une ceinture de cuir blanc écrasé 
(la dernière nouveauté), ou bien la même en 
verni noir pour alterner les teintes foncées. 

Voici, je crois, une idée qui trouvera bien 
des adeptes, car s'il est tentant de posséder de 
jolies robes fraîches et claires dans les batistes 
et les crêpons de coton de cette saison, il n'est 
pas moins agréable de pouvoir se les confec-
tionner a peu de frais. 

• DOUÉ-LA-FONTAINE, 3 septembre 
Froment (l'hectolitre de 77 kil. 1/2), 14 à 

14 25.—Seigle (l'hectolitre de 75 kil.), 11 fr. 
— Orge (l'hectolitre de 65 kil.), 10 à 10 25. — 
Avoine (l'hect. de 50 kil.), 7 50à 8 fr. — Pom-
mes de terre (le double-décalitre), 1 25 à 1 50. 
— Foin (la charretée de 1,050 kil.), 40 à 45 fr. 
—Paille, 15 à 18 fr.—Pain, Ies6kil., 1 60.—Vo-
lailles, la couple, 425à450. —Œufs, la douz., 
» 90 à » 95. — Beurre, le 1/2kil., 90à 1 fr. — 
Petits vins blancs des environs (barrique de 
230 litres), 70 fr. r- Rougets, 45 fr. 
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13, QUAI VOLTAIRE, PARIS. 
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COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 6 SEPTEMBRE 
FONDS 

! 3 0/0 
3 0/0 amortissable 
3 1/2 1891 

SOCIÉTÉS DE CI1ËD1T 
Banque de France 
Comptoir national d'Escompte . 
Crédit Foncier 
Crédit Industriel 
Crédit Lyonnais 
Sociélé Générale 

CHEMINS DE FER 
Est-Algérien 

— Obi. 3 0/0 

104 10 
10! 85 
109 20 

3900 -
520 -
920 -
535 — 
757 50 
A68 -

540 -
434 — 

Est 
— Obi. 3 0/0 nouv 

Lyon-Méditerranée 
— Obi. 3 0/0 

Midi . . . 
— Obi. 3 0/0 nouv 

Nord .* . 
— Obi. 3 0/0 nouv. . . . 

Orléans 
— Obi. 3 0/0 188i nouv. . 

Ouest 
— Obi. 3 0/0 nouv. . . . 

Ouest-Algérien 
— Obi. 3 0/1) nouv. . . . 

VALEURS DIVERSES 
Gaz pour l'étranger 
Gaz Compagnie parisienne . . 
Cio Transatlantique 
Omnibus de Pans 
Suez (actions) 

FONDS ÉTRANGERS 
Anglais 2 3/4 
Autriche 4 0/0 or 
Egypte Dette uniliée 
Espagne extérieure 4 0/0 j. <>8 
Hongrois 4 0/0 or 
Italien 5 0/0 
Portugais 4 1/2 0/0 

| Russe 4 0/0 1893 101 70 Bons de lot de 100 fr. . . . . 
605 — — 4 0/0 Consolid. ire et 2° série 102 55 VALEURS FRANÇAISES 

1159 - 3 0/0orl89l 90 50 OBLIG ETIONS 
324 - 456 50 Chemins Brésiliens 4 1/2. . . '. 

10(50 — VILLE DE PARIS Eaux Compagnie générale 3 0/0. . 
2912 50 Oblig. 1855-60 3 0/0 570 50 Gaz Compagnie parisienne 5 0/0. 

1805 4 0/0 552 - 1 
102 00 
102 — — 1871 3 0/0 41 1 --• 
104 90 1880 3 0/0 m -

t)8 90 1891 2 1/2 0/0 380 25 — 3e série 6 0/0 
99 00 CREDIT FONCIER 
81 90 Communales 1879 498 -

180 -
i 

499 - ; — 3 0/0 
1 

375 -
183 -
515 -m -
323 -

40 _ 
37 25 

49" 50 

Tribunal de Commerce de Saumur 

Faillite Brunei 
MM. les créanciers de la faillite 

Brunet, marchand de fourrages à 
Saumur, conformément aux dis-
positions de l'article 504 du Code 
d.j commerce, sont invités à se 
présenter, le vendredi 21 septem-
bre 1894, à 2 heures du soir, en 
la Chambre du Conseil du Tribunal 
de commerce, à l'effet de délibérer 
sur la formation d'un concordat. 

Les propositions sont : 
l'Abandon d'actif; 2° 75 0/0, 

payables 2,000 fr. par an en 2 ou 
4 fois; 3° abandon par MME veuve 
Brunet de sa créance. 

Le Grenier, MORON. 

Etudes 

Et de 

de Me POPLN, avoué-
licencié à Saumur, 
ME LEL1ÈVRE, notaire à 

Saumur. 

Aux enchères publiques 

Le samedi 8 septembre 1894, à 
midi, en l'élude et par le minis-
tère de M* LE LIÈVRE, notaire 
à Saumur, rue Beaurepaire, 

EN SIX LOTS , D'UNE 

Maison d'habitation 
Et «tes Dépendances 

Située à Rou-Marson, et de 

Cinq parcelles de Terre el Vigne, 
Sises dite commune de Rou-

Marson, aux lieux dits : Le Clos-
Chien, sur lequel se trouve une 
très belle cave voûtée, la Pièce-
Grasse et les Pàtis. 

Mise à prix totale, 4,350fr. 
S'adresser, pour les renseigne-

ments : 
I" A Me ANDRÉ POPliN, avoué a 

Saumur, 8, rue Cendriére, pour-
suivant la vente ; 

2° A M" LEL1ÈVRE, notaire à 
Saumur, rue Beaurepaire, rédac-
teur et dépositaire du cahier des 
charges. 

Elude de Me BEAUMOiNT, notaire 
aux Rosiers. 

A AFFERMER 
Pour la Toussaint prochaine 

La Grande 
Presqu'île du Thoureil 
Située commune des Bosiers 

Comprenant bâtiments d'habita-
tion el d'exploitation, trois hec-
tares de terre labourable et vingt-
cinq hectares environ de prés el 
pâturages. 

S'adresser à M« BEAU.MON Y , 
notaire. 

Vieux Journaux 
S'adresser au bureau du journal. 

Elude de Me LELIÈVRE, notaire 
à Saumur. 

mm 
OU A LOUER 

GR.\\D ira \M MIF 
Pour habitation el commerce 

en gros ou industrie, 

Sise à Saumur, près la gare 
{Maison Chollct) 

S'adresser à M. BUREAU, rue 
Basse-St-Pierre,ouàM,lLELIÈVRE. 

BUItEAU m PLAŒ.TO 
Mme SECHET 

FRUITIÈRE 

Rue Saint-Jean, 39, Saumur, 
Se charge de placer domestiques, 

cuisinières, femmesdechambre, 
valets de chambre, cochers, etc. 

Carriole anglaise 
S'adresser 8ii, rue d'Orléans, 

chez M. E. THIFFOINE. 

Ifouleillcs Champenoises 

S'adresser au Mess de Mil. les Ofliners. 

«ION m JEUNES FILLES 
Cours du Collège 

Leçons particulières 

Mlle BONIF AS 
Hue du Petit-Mail, SAUMUR 

Peliles Vaches Bretonnes 
CES K VAUX 

De luxe et de camion 

Excellents FromagesSl-Eiacre - 48 M daillcs 
S'adresser au bureau du journal. 

O IN DEMANDE un bon jardinier 
et connaissant bien la taille des 

arbres pour le l'rùctobre prochain. 

S'adresser au bureau du journal. 

38, rue d'Orléans, j, rue Beaurepaire, SAUMUR 
B f9k. ~WU HE3 /^fct U 

Spécialité de Boîtes pr Baptêmes 
Boîtes marraines satins et peluches 

Boites avec noms et initiales sur commandes en pré-
venant 2 jours à l'avance 

Dragées fines pur sucre, le 1/2 kil. 1 fr. 20 
Demandez le Catalogne et l'Album de la collection des Boîtes 

avec initiales. 

LIBRAIRIE DE FIRMIN - DIDOT ET C'", PARIS 
56, Rue Jacob, 56, 

JOURNAL' DE LA FAMILLE, 12 PAGES IN 4° • 

Sous la direction de Mme EMMELINE RAYMOND 
SE SUPPLÉMENT LITTÉRAIRE, AVEC PAGINATION SPÉCIALE, CONSACRÉ A DES ROMANS ILLUSTRÉS 

La Mode illustrée, journal par excellence des travaux d'agrément, fait actuel-
lement paraître , avec chaque numéro, sans augmentation de prix, UN SUP-

PLÉMENT consacré à des romans illustrés, intéressant tous les membres de la 
famille ; ses 52 numéros da l'année contiennent plus de 2,000 dessins de modes, 
tapisserie, crochet, broderie, plus 24 feuilles de patrons en grandeur naturelle 
de tous les objets de toilette, linge, robes, manteaux, vêtements d'enfants, etc. 

Un numéro est envoyé gratis à toute personne qui en fera la demande 
par lettre affranchie. On peut s'abonner à l'essai, pour trois mois. 

On s'abonne par mandat-poste à l'ordre de MM. FIRMIN-DIDOT ET O, 
rue Jacob, 56, à Paris. On peut aussi envoyer des timbres-poste en ajoutant un 
timbre de 25 centimes pour chaque trois mois et en les adressant par lettre 
recommandée. 

PRIX POUR LES DÉPARTEMENTS : 

Première édition : trois mois, 3 fr. 50; six mois, 7 fr. ; douze mois, 14 fr. — 
Quatrième édition, avec une gravure coloriée chaque numéro : trois mois, 
7 fr. ; six mois, 13 fr. 50 ; douze mois, 25 fr. 

S'adresser également dans toutes les librairies du département 

6, Rue des lîoires, 3, Hue de la Chouetlerie, 

IN S T AL I, AT ION SP ÉCI A LE 
Pour Noces, taquets el Dîners de famille 

Étant définitivement installés, nous pouvons mettre à la disposition des 
personnes qui voudront bien nous honorer de leur confiance une vaste 
salle à manger et s dle de bal, et un riche salon de réception y attenant, 
salle île billard, vaste jardin. — On traite à forfait ou en détail, à des prix 
très modérés. — Location de service à volonté. 

La maison se charge aussi des Repas de A'oees, Lunchs, en dehors de 
Saumur. 

33, RUE D'ORLÉANS, au coin de la RUE DAC1ER 

IMBERT Fils 
Conserves pour la Chasse, en Boites à ouverture 
Galantines de volailles. 90 etl 50- ; Crème foie gras truffée, 75,110, 2 25 
Confit d'oie, de dinde ou de canard. 
Poulet à la gelée. 1 90 à 4 90 
Tripes mode de Caen. 75, 1 20 et 2 25 
Tète de veau. 95,150 et 2 90 
Conserves à réchaud ( toutes les sortes) 

Pâtés foie gras truffés, 95,1 90 à 4 50 
Mauviettes au foie gras, 2 25 et 3 25 
Andouillettes truffées, 1 20 
Saucisses Rossini, 1 20 

SALMIS : Sarcelles, Alouettes, 
Mauviettes, etc. 

Fromages en boîtes : Pont-Lévêque, Camembert et Fin de siècle 
Flacons île poclie* t Itliuni, Cognac, Kirsch, Meilleurs. 

CREMEUX 
27, Rue d'Orléans, 27, SAUMUR 

itements complets sur mesure 
Tissus dernière Nouveauté 

à 35 FRANCS 
Livraison rapide. — Coupe réputée sans rivale. 

FACTURES TOUS FORMATS 

CARTES D'ADRESSES 

ETIQUETTES PARCHEMIN p>- ENVOIS 

TÈTES DE LETTRES 

CIRCULAIRES — ENVELOPPES 

AVIS DE TRAITES — MANDATS 

REÇUS & BONS à SOUCHE PERFORÉS 
REGISTRES 

LETTRES MARIAGE, LETTRES DED1L 

FAIRE-PART NAISSANCE 

CARTES DE VISITE 

AFFICHES - PROSPECTUS 

PROGRAMMES Pr FÊTES à SOIRÉES 

PRIX-COURANTS 

MENUS EN BLANC & IMPRIMÉS 

CATALOGUES — RROCHURES 

Consulter les Prix de la maison avant de coramissionner à l'extérieur. 

Saumur, imprimerie Paul Godet. 

Vin Rouge, Coteaux de Saumur, le litre 0.35, la pièce (225 litres) G® fr. droits payés 
Vin Blanc, Coteaux de Saumur, le litre O 4^, la pièce (225 litres) §0 fr. droits payés 

20 Elire» pour 95* — Ijiwraison à domicile* 

28 et 30, Rue Saint-Jean, SAUMUR 
Eau-de-vie blanche pour fruits (pr4pSîf ) 

Slar mande, 
Montpellier. 
Armagnac, 

43 degrés. 
45 — . 
50 — . 

1.50 
1.95 
«•OO 

spéciale, 
e litre (verre coaipris) 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature du Gérant, 

Uôlel-de-Ville de Saumur 4894 LE MAIBP. 

Certifié par l'imprimeur soussigné. 


